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Une entente pleine 
de promesse

Cécile Girard

Au term e de deux ans de 
négociations, le gouvernement 
territorial et le gouvernement 
fédéral ont signé, le jeudi 28 
avril dernier, une entente pour 
la protection des langues fran­
çaises et autochtones.. Cette en­
tente exclue officiellem ent le 
Yukon de la loi C-72, la loi sur 
les langues officielles, mais pré­
conise l ’installation de services 
en français au Yukon.

Dans les termes de cette en­
tente, le gouvernement fédéral 
s ’engage à verser 4 millions de 
dollars pour le développement 
et la protection des langues des 
au tochtones et francophones 
habitant le territoire.. De plus 
une aide financière et technique 
sera accordée au gouvernement 
territorial afin que celui-ci puis­
se offrir des services en français 
à la population.

C-72. Le Yukon reconnaissait 
que le français et l’anglais sont 
les deux langues offic ie lles, 
cependant le Yukon n ’acquies­
ç a it  pas avec la d é f in itio n  
"d’institution fédérale" quant à 
son statut politique. La loi sur 
les langues officielles ne satis­
faisait donc pas les politiciens 
yukonnais puisqu’aucun avan­
tage pour les autochtones n’y 
était inscrit, alors que beaucoup 
d ’argent devait être consacré 
aux traductions des lois et dé­
bats. Il est à noter cependant que 
ces traductions n ’ont jamais fait 
partie des revendications de 
l ’A s s o c ia tio n  des F ran co - 
yukonnais.

L ’e n te n te  s a t is f a i t  donc 
d av an tag e  le gouvernem ent 
puisque une partie de l ’argent 
versé par le fédéral sera utilisé 
afin de consulter les groupes 
autochtones afin de déterminer 
leurs besoins et priorités.

Charlotte Ouellet, présidente de l'Association des franco-yukonnais et Denis Lambert, 
vice-président, lors de la conférence de presse.

O ffic ie llem en t, le Yukon 
même s 'i l  n ’est pas bilingue 
adoptera ses lois dans les deux 
langues officielles dès le 1er 
janvier 1990, les lois fonction­
nelles déjà existantes seront au­
ssi traduites. Au 1er janv ier 
1992 la mise en place de ser­
vices bilingues dans tous les 
bureaux fédéraux et territoriaux 
devraient aussi être complétée.

En décem bre d e rn ie r , les 
membres de l ’Assemblée lég­
is la tiv e  du Y ukon s ’é ta ien t 
unanimement opposés à la loi

Lors d ’une conférence de 
presse tenue aux locaux de l’As- 
s o c i a t i o n  d e s  F r a n c o -  
yukonnais, la présidente de 
l’A .F.Y . Mad. Charlotte Ouel­
let, a déclaré que la signature de 
cette entente représentait "un 
pas en avan t pour to u te  la 
co m m u n au té" . V isib lem en t 
heureuse du dénouement des 
négociations la présidente voit 
d ’un bon oeil la mise en place de 
services en français:" Somme 
toute, des services fonctionnels 
est la réponse concrète aux be­

soins de la communauté". Même 
si plusieurs points dem eurent 
encore non-définis, l ’A .F .Y . 
est certaine de faire partie du 
processus de consultation.

Mad. Ouellet estime que c ’est 
un "honneur" pour elle d 'ê tre  au 
poste alors que le long travail de 
l ’A .F.Y . aboutit enfin. Elle a 
souligné l ’énergie investie par 
les p résiden ts  des dern iè res 
années, particulièrement Louis 
R ivest et C h ris tin e  C le rcy . 
Heureuse que les autochtones y 
trouvent leur dû, la présidente 
considère que "c’est une entente

honnête qui assure les droits au­
tant des autochtones que des 
francophones".

Concrètement pour les mois 
qui viennent l’Association des 
F ranco-yukonnais dem andera 
l ’embauche d ’un consultant qui 
devrait déterminer par consulta­
tions les besoins des Franco- 
yukonnais. Cette consultation 
est d ’une première importance 
puisqe c ’est en soi une première 
étape de sensibilisation pour la 
population. "Il ne faut pas oub­
lier a déclaré Charlotte Ouellet

Education en français

Créer un sentiment d’appartenance
Jeanne Beaudoin

L’entente en matière de lan­
gues signée entre le gouverne­
ment fédéral et celui du Yukon 
le 28 avril dernier risque d ’avoir 
des répercussions immédiates 
sur l ’éducation en français au 
territoire.

Déjà à l ’Association franco- 
y u k o n n a is e ,  le s e c te u r  de 
l ’é d u c a tio n  c o n n a is s a it  un 
grand branle-bas le mois der­
n ier. D ’abord la circu la tion  
d ’une pétition visant à acquérir 
le statut d ’école pour le prog­
ramme Ecole Emilie- Tremblay 
a nécessité une bonne dose d ’é­
nergie de la part du bureau de

direction. Puis les efforts ont été 
mis à l ’organisation de deux 
conférences, l ’une pour les pro­
fesseurs et l ’autre pour les pa­
rents. Ces conférences visaient 
à clarifier le concept d ’éduca­
tion en français en milieu minor­
itaire.

Franco-manitobain et direc­
teur du Centre de recherche du 
Collège de Saint- Boniface, M. 
Raymond Théberge entretenait 
dans un premier temps les pro­
fesseu rs de l ’Ecole E m ilie- 
Tremblay et ceux de l’immer­
sion; le sujet de son exposé était 
l’apprentissage du français et de 
l ’anglais en situation m inor­
itaire et en immersion. Cette 
conférence qui avait lieu le 19

avril a connu un vif succès puis­
que 80% des enseignants con­
sultés y ont participé.

Pour sa part la conférence 
s ’adressant aux parents ne peut 
pas être qualifiée de réussite. 
Un avion en retard  est sans 
doute l’excuse la plus légitime 
pour justifier les sièges vides, 
lors de cette conférence. Prévue 
pour le 18 avril elle a dû être 
repportée au 19, l ’avion du con­
férencier ayant échoué à Fort St- 
John, à cause d ’ennuis mécani­
ques. Les quelques 25 person­
nes présentes le premier soir 
n ’ont hélas pas rejoint les rangs 
de l ’audience du 19 avril.

Partisan de l ’école française, 
M. Théberge décrit l ’immersion

et l ’école française comme étant 
deux mouvements de l ’évolu­
tion du bilinguisme au Canada.

L ’immersion s ’adresse à une 
clientèle unilingue anglophone 
et fonctionne sur. le principe 
"français à l’école-anglais à la 
maison". Les objectifs du prog­
ramme sont de rendre les en­
fants fonctionnellement biling­
ues. On détermine q u ’une per­
sonne est bilingue fonctionnelle 
si elle maitrise sa langue pre­
m ière et si ses com pétences 
linguistiques dans une langue 
seconde lui permettent de com ­
muniquer avec facilité tant sur 
le plan personnel que profes- 
sionel. Alors que l ’école fran-

Suite p. 2

que la co m m u n au té  fran co - 
yukonnaise est habituée à se 
passer de services d ’où l ’im ­
portance d ’implanter une offre 
active et fonctionnelle. C ’est'la  
r a is o n  p o u r  la q u e l le  n o u s  
voulons une personne à temps 
plein sur ce dossier".

Tout en conservant ses objec­
tifs au niveau du développement 
c u ltu re l  et c o m m u n a u ta ire , 
l’A .F.Y . devrait jouer un rôle 
de m obilisation auprès de la 
population dans les mois qui 
v i e n n e n t .

FAISONS ÉQUIPE 
POUR

«REMERCIER»
des gens de coeur toujours 
prêts à contribuer au mieux- 
être de leur collectivité.

Pour savoir comment ex­
primer votre reconnaissance, 
communiquez avec votre heb­
domadaire régional.

Prix Grand Coeur 
Air Canada

en association avec votre 
journal hebdomadaire
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çaise revêt des objectifs surtout 
culturels, le programme d ’im­
mersion cherche sa raison d ’être 
dans des objectifs économiques 
C ’est pour assurer un meilleur 
avenir à leurs enfants que la plu­
part des parents choisissen t 
l’immersion plutôt que le prog­
ramme de base en anglais.

En fait l’immersion est une 
façon d ’enseigner une langue 
secconde en utilisant cette lan­
gue comme véhicule de con­
tenu. Pour établir la distinction 
entre l ’école d ’immersion et 
l’école française, M. Théberge 
a utilisé l’exemple de la situa­
tion manitobaine et ce, bien 
qu’il reconnaisse les différentes 
réa lité s  du M anitoba et du 
Yukon.

L ’école française s ’adresse 
aux francophones. Cependant 
au Manitoba comme au Yukon, 
plusieurs enfants qui seraient en 
droit de recevoir une éducation 
en français fréquentent le prog­
ramme d ’immersion ou l ’école 
anglaise.

Cette question aurait mérité 
qu’on s’y attarde et qu’on émet­
te des hypothèses sur sa raison 
d ’êtrç. Au Manitoba c ’est sou­
vent l’absence d ’une école fran­
çaise à proximitéqui justifie le 
ch o ix  de l ’ im m e rs io n . Au 
Yukon, l ’école française ferait- 
elle tout simplement peur parce 
que trop lourde d ’enjeux politi­
ques? La dynamique plutôt lent 
de la conférnce n’a pas suscité 
de débat sur le sujet et la ques­
tion subsiste.

Les ob jectifs généraux de 
l ’école française devraient con­
tenir une dimension culturelle 
fo r te . S elon  M. T h éb e rg e , 
"l’initiation de l’élève aux di­
vers aspects de la culture cana- 
dienne-française est intégrée au 
processus d ’apprentissage de 
toutes les m atières." L ’école 
française devrait en fait avoir le 
rôle de reproduire une société, 
une communauté, un milieu afin 
de prévenir l ’assimilation. Plus 
qu’un programme d ’enseigne­
ment d ’une langue, " l’école 
française doit véhiculer et trans­
mettre un ensemble de valeurs 
culturelles ainsi q u ’un senti­
m ent d ’ap p arten an ce  à une 
collectivité".

A l ’a s s o c ia t io n  f ra n c o -  
yukonnaise on s ’afflige un peu

du piètre succès qu’a connu la 
conférence destinée aux pa­
rents. Lacunes au niveau de la 
publicité, manque de consulta­
tions auprès des parents, comme 
ce fut fait auprès des profes­
s e u r s ,  ou s im p le  d é s in -  
téressemt, il serait bon comme 
le souligne P ierre L aroche, 
directeur général de l ’A .F.Y . 
que l ’associa tion  revise son 
approche auprès des parents. En 
effet, le but premier de la con­
férence qui était de sensibiliser 
les parents à l’éducation en fran­
çais n’a pas été atteint.

Toutefois avec la création de 
la Société des parents fran­
cophones du Yukon le 25 avril 
et la signature de l’entente en 
matière de langues 3 jours plus 
tard , l ’A .F .Y . a de bonnes

raisons de rester optimiste quant 
à l ’aven ir de l ’éducation en 
français au territoire.

Le panel de la conférence pour les enseignants: Charlotte Ouellet, Raymond Théberge 
Bertrand Lacroix, Margot Simonot.

LES SERVICES FINANCIERS 
DE LA BFD:

DIVERSITÉ ET FLEXIBILITÉ

Vous lancez une entreprise, vous avez 
des projets d'expansion, vous avez besoin 
d'un prêt à terme? Parlez-en à la Banque 
fédérale de développement. Nos prêts à 
terme vous sont offerts avec un maximum 
de flexibilité. Vous avez le choix: à taux 
flottant, à taux fixe ou encore du taux flottant 
au taux fixe, si vous décidez de convertir 
votre prêt.

LE SEUL JOURNAL YUK0NNAIS A VOUS 
TRANSMETTRE DES NOUVELLES EN 
FRANÇAIS!

□ 1 an 15$
□ 2 ans 25$
□ à vie 200$
□ à l'étranger 20$

Avec notre Programme de planification 
financière, nous aidons également les PME à 
maximiser leurs chances d'obtenir l'appui 
financier auprès d'autres institutions, d'inves­
tisseurs, ou d'organismes gouvernementaux.

La BFD offre non seulement des services 
financiers, mais aussi des services de capital 
de risque et des services de gestion-conseil 
en matière de consultation, formation et 
information. Tous ces services sont offerts en 
complément de ceux fournis par le secteur 
privé.

Si vous croyez que nous pouvons vous 
aider, appelez-nous sans frais au:
1 800 361-2126.

The Bank offers its services 
in both official languages.

Nom:___
Adresse:.
Retourner à: Abonnement, L'Aurore boréale, C.P. 5205, 
Whitehorse, Yukon Y1A 4Z1

ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE

Banque fédérale 
de développement

Fédéral Business 
Development Bank

Canada

m ! □
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SIGNATURE D’UNE
ENTENTE
Ottawa, le 28 avril 1988- Le
ministre de la Justice et pro­
cureur général du Canada, M. 
Ray Hnatyshyn, le secrétaire 
d ’Etat du Canada, M .Lucien 
B o u c h a rd , le m in is tre  des 
Affaires indiennes et du Nord, 
M. Bill McKnight, d ’une part, 
e t, d ’au tre  p art, le ch e f du 
gouvernem ent du Yukon, M. 
Tony Penikett, ont annoncé au­
jourd’hui la signature d ’une en­
tente concernant la protection et 
l’avancement du français et des 
langues autochtones au Yukon.

L’entente est le fruit de con­
su lta tio n s  é tro i te s  en tre  le 
gouvernem ent fédéral et les 
gouvernem ents territoriaux et 
des g ro u p e s  d ’in té rê t  co n ­
cernés. Elle constitue une étape 
importante dans les efforts que 
déploient ces deux ordres de 
gouvernement en vue d ’assurer 
l ’équité et l ’égalité linguisti­
ques au Yukon. Elle reconnaît 
les responsabilités du gouverne­
ment du Yukon et permet de ré­
pondre aux besoins des fran­
cophones et des autochtones du 
territoire.

Afin d ’aider à atteindre les 
objectifs des deux ordres de 
gouvernem ent en m atière de 
langues, le gouvernement fédér­
al versera 4,250,000$ au Yukon 
au cours des cinq prochaines 
années en vue de l'avancement 
et de la protection des langues

autochtones. De plus, il appor­
tera, à titre régulier, une aide 
technique et financière con­
sidérable pour la mise en ap­
plication des droits du français 
et des services en français visés 
dans l ’entente.

"L’un des éléments essentiels 
de cette entente, a ajouté le 
m inistre de la Justice, réside 
dans le soutien qu’apporte le 
gouvernement fédéral aux lan­
gues autochtones, qui se sont 
malheureusement un peu per­
dues au fil des ans. Cette entente 
permettra au gouvernement du 
Yukon et aux collectivités auto­
chtones de ce territo ire d ’é­
laborer des programmes de pro­
tection et d ’avancement des lan­
gues autochtones et de préserver 
ainsi une composante impor­
tante du patrimoine du Yukon et 
du Canada."

"L’entente témoigne, selon le 
secrétaire d ’Etat Bouchard, de 
la capacité du gouvernem ent 
fédéral de travailler efficace­
ment avec d ’autres ordres de 
g o u v e rn e m e n t et avec des 
groupes linguistiques m inor­
itaires afin d ’accroître la vitalité 
de ces derniers. Notre objectif 
consiste à promouvoir la pleine 
reconnaissance et l ’utilisation 
des deux langues officielles du 
Canada, d ’une part, et à appor­
ter le soutien qui s ’impose de 
toute urgence en vue de la pré­
servation de la langue des auto­
chtones du Yukon, d ’autre part.

Nous y parvenons grâce à un en­
g agem en t en v ers  le re sp ec t 
mutuel et à une réconciliation 
nationale dans nos re la tions 
avec toutes les administrations 
publiques au Canada."

Le ministre des Affaires in­
d i e n n e s  e t  du  N o r d ,  M.  
McNight, s ’est dit très satisfait 
de la signature dee cette entente 
importante et a reconnu que cel­
le- ci contribuerait grandement 
à améliorer les relations entre le 
g o u v ern em en t féd é ra l e t le 
Yukon.

"La préservation, l ’avance­
ment et l ’essor de la culture des 
autochtones du Yukon consti­
tuent un objectif important du 
gouvernement du Yukon, dit M. 
Penikett. Cette entent permet de 
protéger et de renforcer la lan­
gue de nos autochtones. En out­
re elle officialise et étend la 
politique qu’a toujours défen­
due le Yukon pour ce qui con­
cerne la reconnaissance des 
droits linguistiques de la mino­
rité francophone du territoire et 
garantit la mise en place d ’une 
gamme de services."

"Cette entente, poursuit le 
lead er du g ouvernem en t du 
Yukon témoigne de notre en­
gagement au regard de la recon­
naissance et de la protection de 
la culture de nos minorités, tant 
autochtones que francophones. 
Elle constitue aussi un bon ex­
emple de la coopération possi­
b le  e n t r e  le Y u k o n  et  le 
gouvernem ent fédéral. Nous 
avons bon espoir que les droits 
et les services visés par l’entente 
perm ettront d ’enrichir davan­
tage le patrimoine culturel du 
Yukon, pour le plus grand bien 
de tous les Canadiens.

C o n n a is s e z -v o u s  u n

N’aimeriez-vous pas être 
sur la photo?

Joignez l’Association des franco-yukonnais, là où tout 
le m onde peut se retrouver!

• Carte de membre individuelle 20$
• Carte de membre familiale 30$
• Un abonnement gratuit à l’Aurore boréale avec chaque carte.
• Réduction et tarifs divers sur des activités culturelles.

GRAND COEUR?

A \  1b
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Vous connaissez sans doute de ces gens au 
grand coeur qui on t toujours le sourire aux 
lèvres, qui sont toujours prêts à rendre 
service , à dépanner les autres, à s’engager 
dans une foule de projets qui contribuent 
au mieux-être de leur communauté.

Air Canada, en collaboration avec votre 
journal hebdomadaire, a décidé de créer les 
Prix Grand Coeur afin de rendre hommage 
aux femmes e t aux hommes de coeur qui, 
par leu r présence ou leu rs gestes, améliorent 
la qualité de la vie.

Nous com ptons sur vous pour 
proposer quelqu’un de votre en­
tourage comme candidat à ce prix.

Sivousconnaissezunefem m eou un hom m e 
de coeur qui m érite la reconnaissance de 
votre com m unauté, dites-le-nous!

Remplissez la form ule suivante e t dit'es- 
nous en quelques m ots pourquoi le candidat 
ou la candidate de votre  choix m érite un 
Prix Grand Coeur. Faites parvenir le to u t 
à “ Prix Grand Coeur A ir  Canada” , aux 
soins de ce journal hebdomadaire.

Prix Grand Coeur A ir  Canada 
en collaboration avec votre journal l’Aurore boréale

C.P. 5205 Whitehorse (Yukon) À titre de candidate ou candidat à un Prix Grand Coeur,
Y1A4Z1 je propose :

V o t re  n o m  : N o m  d u  c a n d id a t  :

P ro v in c e  : P ro v in c e  :

A d re sse  : A d re s s e  :

C o d e  p o sta l : T é lé p h o n e  : C o d e  p o s ta l : T é lé p h o n e  :

L e  c a n d id a t  d o it  ê t r e  âgé d ’au m o in s  19 ans.

A IR  C A N A D A
mmmm iiiiiiiiiiiî
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EDITORIAL

S’échapper des 
saisons

Combien il est facile d ’écrire au sujet de celles qui donnent 
le jour: les mères. Les formules toutes faites abondent, et les 
mots déjà trouvés s ’enlignent d ’eux-mêmes en phrases 
douces et tendres.

Les mères chantées dans toutes les langues, engendrent la 
démesure dans les figures de style, par le miracle de donner la 
vie, et de l’entretenir avec tendresse. Les mères c ’est aussi 
l ’enfance de chacun.

Les mères s ’échappent de l ’automne... Septembre, vête­
ments à réparer pour la rentrée. Elles se couchent tard et 
voient à ce que tout soit prêt, les bords de pantalons faits. 
Mamansd’automne soignant les rhumes et cherchant le sac 
d’école égaré, affrontant les listes d ’effets scolaires à ache­
ter. Mamansd’automne aux veines bleuies par trop de mater­
nités rapprochées, trouvant leur gratification dans leurs en­
fants-religion ou leur religion d ’enfants, confiant gênées, à 
mots couverts, leurs envies de se reposer à des oreilles atten­
tives mais ignorantes. Réponses décevantes et" elles repar­
taient pour la famille".

Les mères s ’échappent aussi de l’hiver, jamais assez de 
i mitaines pour la ribambelle d ’enfants! Les mères d ’hiver 

préparaient les Noéls blancs alors chantés par les américains 
au coeur tendre. Elles guettaient Noël à la fenêtre avec leurs 
tout-petits en pyjamas de flanellette. Ces mamans en­
thousiastes et occupées dans la cuisine réchauffaient la 
température des jours de décembre.

Et venait le printemps, papillons monarques et fleurs de 
j trèfle aux tiges sucrées. Les mamans-printemps portaient des 
j lunettes de soleil aux coins retroussés et portaient du rouge à 

lèvres écarlate pour célébrer la venue des beaux jours. Elles 
prenaient parfois le temps de s’asseoir dans des chaises lon­
gues en vinyle et plantaient des petits oignons dans les jardins 
au fond des cours.

Elles s’échappent aussi de l’été dans des robes de coton 
imprimées de fleurs roses ou jaunes, arôme de confiture, 
marmite de blé d ’inde. Les mamans d ’été préparaient les 
pique-niques et comptaient leurs enfants sur les plages bon­
dées de touristes. Les mamans d ’été se reposaient peu mais 
puisaient une grande partie de leur bonheur à voir courir les 
enfants saoûls de liberté. Echappées des quatre saisons, 
que sont ces mamans devenues.. .Leurs filles les ont rem­
placées... Les tâches ont changé, la vie des mères d ’aujour­
d’hui est sans aucun doute plus facile. Pourtant rien n’a 
vraiment changé au niveau des sentiments souvent inexplic­
ables ou inexprimables exprimés dans le quotidien des 
mères. 11 y a des joies immenses et des chagrins profonds liés 
au fait de donner la vie et les mères d ’aujourd’hui s ’échapper­
ont demain des mémoires de leurs enfant sous d ’autres 
atours, et dans d ’autres décors. Mais elles seront encore au 
centre de doux souvenirs .

Cécile Girard

'l'aurQre
\
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boréale
. . . . . . . . . . . . . . . . \  -  -  j .

L'Aurore boréale est publiée par les Publications Franco- 
Yukonnaises Liée, organisme sans but lucratif.

Abonnements: Les demandes d ’abonnement, les 
avis de changement d ’adresse et les exemplaires 
non-distribués doivent être retournés à l’adresse 
suivante: L’Aurore boréale, Case Postale 5205, 
Whitehorse, Yukon, Y1A 4Z1. TéL: (403) 668- 
2663.

Un abonnement individuel d ’un an (12 numéros) 
coûte 15$ (Canada) et 20$ (étranger). La parution 
est prévue le 3e vendredi de chaque mois.

La publication de ce journal est réalisée 
grâce à une subvention du Secrétariat 
d’Etat.

A  Association de la
Membre associé r i  I  . ^  , Presse francophone

|  ■< . 4 hors Québec

Journalistes
en

herbe
A l ’occasion du Festival 

national du liv re , l ’auteure 
Nadine Mackenzie, visitait le 21 
avril dernier les élèves du Prog­
ramme Ecole Emilie-Tremblay. 
Sa visite a suscité beaucoup 
d ’intérêt et les étudiants de la 
classe de Mad. Lise Peace ont 
rédigé des compte-rendu pour 
l’Aurore boréale. Leurs articles 
é t a i e n t  t o u s  e x c e l l e n t s ,  
m alheureusem ent faute d ’e­
space nous ne pouvons en pub­
lier que trois. Un gros merci à 
tous ces jeunes, et maintenant 
p l a c e  aux j o u r n a l i s t e s  en 
herbe...

Nadine Mackenzie écrit des 
livres très très bon. Quand tu 
regardes la couverture ça l’air 
comme un livre de bébé, mais il 
y a beaucoup d ’écrit dans le 
livre...

Elle est née en Suisse, mais je 
ne sais pas dans quelle province. 
Maintenant elle habite au Cana­
da, à Calgary, Alberta.

Elle ne dessine pas les images 
dans ses livres, elle écrit juste 
dans les livres. Elle écrit vite, 
parce qu’elle n’a pris qu’une 
semaine pour écrire un livre. 
Edward

Est-ce que vous avez déjà enten­
du parler d ’une auteure qui s ’ap­
pelle Nadine Mackenzie? Elle 
e s t  v e n u e  n o u s  v i s i t e r  à 
Whitehorse Elementary. Je vais 
vous dire un peu de sa vie. Elle 
vivait en Suisse, là-bas elle était 
journaliste. Elle est déménagée 
v’ià quatorze ans au Canada. 
Elle est devenue auteure. Je vais 
vous dire quelques titres de se 
livres. "Le dinosaure d ’Alberta" 
et "La lumière dans la nuit" (une 
histoire vraie). Ce ne sont pas 
tous ses livres, elle en a plus. Ce 
qui était très intéressant c ’est 
qu’elle nous a montré les étapes 
de publier un livrer.
Sarah Tait

Le 21 avril 1988, à l’école 
élém enta ire  de W hitehorse , 
N adine M ackenzie, auteure 
canadienne, est venue expliquer 
les avantages et les désavan­
tages d ’être écrivain. Elle a 
commencé par expliquer où elle 
est née, en Suisse. Elle a démén­
agé à Calgary (Alberta). Nadine 
a vécu 14 ans au Canada.

Le premier livre de Nadine 
Mackenzie, "La moto bleue con­
tenait 16 pages. Ensuite Nadine 
a éc rit "Le p e tit d in o sau re  
d ’Alberta" et "Le coupeur de 
têtes", "Le premier rodéo", "Le 
prix du silence" qui fut un best- 
seller et le dernier livre qui était 
la biographie d ’une personne 
aveugle qui fut la première à re­
c e v o i r  un d o c t o r a t  de 
l’université. Nadine a suggéré 
d ’éc rire  une h isto ire  se dé­
r o u l a n t  p r i n c i p a l e m e n t  à 
Whitehorse.
Jean-Claude Balmokune

Northwest
ACCOUNTING SERVICES LTD.

Service de tenue de livres et de 
comptabilité sur ordinateur. Idéal 
pour les petites entreprises et tes 
particuliers. Aussi rapport d’impôts!

Pierre Legault 
4161 - 4e avenue 
Whitehorse, Yukon 
Y1A 1J5
(403) 668-6844

LES SERVICES DE LA BFD 
FAVORISENT LA 

PROSPÉRITÉ DES PME

La PME est le moteur de notre éco­
nomie. Elle représente le tiers de notre 
produit national brut et procure plus 
de 3 millions d'emplois aux Canadiens. 
Alors, si vous dirigez ou songez à lancer 
une PME, nous aimerions vous aider 
à réussir.

N'hésitez pas à nous demander des 
renseignements sur nos divers servi­
ces: services financiers (prêts, caution­
nements et planification financière), 
capital de risque et services de gestion- 
conseil (consultation, formation et 
information). Tous ces services sont 
offerts en complément de ceux fournis 
par le secteur privé.

Appelez-nous sans frais au:
1 800 361-2126.
Votre réussite est importante pour nous.

The Bank ofters its services 
in both official languages.

ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE

<!S>Banque fédérale 
de développement

Fédéral Business 
Development Bank

Canada
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Si le nord...

EMILIE TREMBLAY, 
L’INSTALLATION

______ Cécile Girard________
A p r è s  a v o i r  f r a n c h i  la 

"Chilkoot Pass", exploit peu 
commun pour une femme au siè­
cle dernier, Emilie Tremblay et 
son mari arrivent au terme de 
leur périple et s ’installent à en­
viron 50 milles de Fortymilles.

Q u’est-ce qui attend Emilie? 
Une misérable cabine qui la lais­
se bien déprimée, mais pas pour 
longtemps:" Je maîtrisai aussitôt 
mes impressions et pris résolu­
ment mon parti de la situation”. 
Elle décrit ainsi les lieux: La 
cabine était faite de bois gros­
sièrement équarri et de terre, au 
centre un poteau sur lequel une 
armée de mineurs avait craché. 
Je vous jure qu’ils savaient viser 
juste, car leurs crachats étaient 
parfaitement accumulés au bon 
endroit."

Les jours qui suivent sont 
donc consacrés au ménage , il y 
a tant à faire. Emilie raconte: 
"Puis aidée de mon m ari... nous 
nettoyâm es ce tte  m aison de 
fond en comble, jusqu’à ce que 
nous eûmes un réel "home". Le 
jeune couple s ’installe et ils 
confec t ionnent  des m eubles 
avec ce qu’ils ont soüs la main. 
Les caisse d ’emballage se méta­

morphosent en armoires. Jack 
Tremblay travaille à la mine. Le 
trava il est dur , le so ir les 
mineurs font des feux aux em­
placements où ils creuseront le 
jour suivant afin de dégeler la 
terre.

Emilie se met à l ’étude de 
l’anglais et ses efforts portent 
fruits mais elle ne perd pas son 
accent: "Il est facile de recon­
naître à mon accent que je ne 
suis pas anglaise" dit-elle.

Ce dont Emilie souffre le plus 
ce n’est pas de la carence de 
fruits ou de légumes frais mais 
de l ’isolement:" Ce qui nous 
manquait le plus, c ’était des 
nouvelles de nos familles. Notre 
courrier se trouvait à Juneau et 
ne pouvait nous parvenir que par 
l ’entremise d ’un mineur descen­
dant le Yukon à l’automne ou au 
printemps suivant." Lorsque le 
courrier arrivait enfin, Emile 
manquait parfois sa fournée de 
pain tant son excitation était 
grande!

A l’hiver de 1894-95 Mad. 
Tremblay, seule femme blanche 
dans le campement minier, dé­
cide d ’offrir le repas de Noël 
aux mineurs de l ’endroit. Le 
menu est simple puisque les

vivres transportées à dos d ’hom­
mes sont évidemment limitées. 
Cependant il y a de la viande 
sauvage à profusion, ainsi que 
des haricots. Un pudding aux 
prunes complète le repas. C ’est 
sur des morceaux d ’écorce de 
bouleau que les douze convives 
ont reçu leurs invitations! Un 
post-scrip tum  leur spéc ifia it 
q u ’ils devaient apporter leurs 
propres ustensiles. La soirée est 
un succès et les sminèurs se reti­
rent aux petites heures en rap­
portant leurs ustensiles dans 
leurs poches...

Au printemps 1895 les provi­
sions sont presqu’épuisées et les 
mineurs commencent à échan­
ger leurs provisions entre eux. 
C ’est un moyen original pour 
ajouter de la variété au menu, 
cependant à la fin ils n ’ échan­
gent plus que des haricots puis­
que c ’est tout ce qui reste!. 
"Nous mangions des haricots 
trois fois par jour, mais peu im­
por tai t . . .  L ’essen tie l c ’é ta it 
d ’avoir quelque chose à se met­
tre sous la dent" rapporte Emi­
lie, elle cite en outre ces paroles 
d ’un mineur:" Sans les haricots, 
l’Alaska et le Yukon n ’auraient 
jam ais été ouverts aux cher­
cheurs d ’or!"

Mais b ien tô t l ’ingén iosité  
reprend le dessus et c ’est le cas 
de le dire puisque c ’est sur le toit 
de terre de leur cabine qu'Em ilie 
et Jack font un jardin. Salade et 
radis poussent avec bonheur à la 
grande joie des jardiniers. A 
l ’été le coup l e  p l an i f i e  un 
voyage dans l ’état de New- 
York, voyage dont nous parler­
ons dans le prochain numéro.

LE GOUT DE 
CONTINUER

Le d r a p e a u  des  F r anc o-  
yukonnais flottait fièrement au 
pignon du local de l’association 
des gens du même nom, en ce 
vendredi 23 avril. L ’occasion? 
La célébration du travail des bé­
névoles. Une quarantaine de 
personnes s ’étaient rendues à 
l’invitation de l’A .F .Y ., et les 
conversations allaient bon train.

La soirée soulignait en outre 
le départ d ’une bénévole re­
marquable, la présidente sor­
tante de l ’A.F.Y . Mad. Kitty 
Clercy. Après le vin d ’honneur 
(ou la bière d ’honneur!) Mad. 
Charlotte Ouellet a prononcé 
une courte allocution parlant de 
la campagne de recrutement en 
cours. Elle a invité tous les

m em bres à ren o u v e lle r leur 
carte et elle a loué tout le travail 
accompli par Kitty clercy. Mad. 
Clercy a reçu en tém oignage 
d ’appréciation, un tableau de 
l’artiste Denis Lambert.

Une soirée réussie qui a 
donné aux nombreux bénévoles, 
le goût de continuer.

JEU, LANGUE
Jean-Paul Tanguay

Le corps humain est un labyr-i 
inthe mer ve i l l eux ,  doué dd 
nombreux systmèmes, de fonen 
tions d iverses et d ’innombr-> 
ables parties connues seulement 
des docteurs et des spécialistes, 
Connaisssons-nous au moins leà 
parties les plus saillantes et leur$ 
noms populaires?

1- La paume
2- Le mollet
3- L ’aisselle
4- La nuque
5- La plante
6- Le front
7- Le cuir
8- La pommette
9- Les papilles
10- La prunelle

A -L a p a rtie  su p é r ie u re  du
visage
B-La pupille de l ’oeil 
C-La partie saillante de la joue 
D-La peau épaisse de la tête 
E-Les petites éminences sur la 
langue
F-Le creux de la main 
G-Le gras de la jam be 
H-Le dessous du pied 
I-La partie arrière du cou 
J-Cavité sous la jonction du bras 
et de l ’épaule

Solution p. 8

Recherche: le bout inférieur d 
l’oreille, la rotule, le flanc. 
R ésu lta ts à 10 corrects =  ex­
cellent; 6 à 8 +  bon;

CONCOURS 
'Bonjour les amis!”

üne fois par mois, l’Aurore boréale fera tirer un magnifique 
livre en français! Comm ent participer à ‘“Bonjour les am is”? 
Envoyez un court texte ou un dessin racontant qui vous êtes! 
C’est facile et qui sait., vous serez peut-être l’heureux gag­
nant! Envoyez vos textes ou dessins avant le deuxième ven­
dredi du mois à: Concours Bonjour les amis, l’Aurore 
boréale, C.P. 5205, Whitehorse (Yukon), Y1A 4Z1.

Spécial D̂iscoitèAies

pour un artisanat exceptionnel venant du Yukon
et du reste du C anada
pour des importations de lainages et d'objets
raffinés
plus toutes sortes de pièces de collection

VENEZ NOUS VOIR
au coin de la 2e et Steele face à la mairie 
2122-2e ave., Whitehorse, Yukon Y1A 5C3 
667-6765

Û O M M  £  

T.O.Qa/mokune. 

■o

Super Homme. 
OagueTTe 'a la. 
recherche d e  ta. 
utile secrète d'&j'jpte

1D>\

5 /  j t  p o u v a i s  

t ro u v e  ir u s a  i n d i c e ^  

u n e  idée. !

Bienvenue,
'a la,

ville secrè-fe
d e  L * Egypte.

Le secre t* 
d e  L" E=0>jpt-e...
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UNE TAXE 
INJUSTE?

Ottawa-"La taxe de 10% im­
posée par le gouvernement Mul- 
roney sur les services de télé­
communications ne devrait pas 
toucher les usagers des télé­
phones portatifs résidant dans le 
No r d  et  d a n s  l es  r é g i o n s  
éloignées,"affirme la députée 
n é o - d é m o c r a t e ,  A u d r e y  
McLaughlin.

Depuis le 1er janvier 1988, le 
gouvernem ent a im posé une 
taxe sur les services de télécom­
munication mais a décidé de ne 
pas taxer les appels résidentiels 
locaux. Les usagers de télé­
phones portatifs, pour la plu­
part, n’en ont pas été exemptés.

"Pour nombre de personnes 
qui vivent dans le Nord et dans 
les régions rurales, le téléphone 
portatif n ’est pas un luxe, c ’est 
une nécessité. Par définition 
tout appel fait à l ’école, chez le 
médecin,  le dent i ste,  ou le 
voisin, est un interurbain," dé­
c l a r e  M a d .  A u d r e y  
McLaughlin.

"Pour des raisons d ’ordre 
s t r i c t e m e n t  s é c u r i t a i r e ,  
beaucoup de résidents du Nord 
sentent qu’il est fondamental 
d ’avoir un téléphone portatif 
dans leur véh icu le , ou leur 
cabine et de pouvoir en apporter 
un lorsqu’ils trappent. D’autres 
encore en ont besoin parce que 
leur mode de vie les entraîne 
dans des régions éloignées où ils 
n’ont pas accès au téléphone".

La députée du Yukon exhorte 
le gouvernement Mulroney à 
annuler immédiatement cette 
taxe injuste sur les téléphones 
portatifs. "Nous ne demandons 
pas un traitement de faveur, 
nous demandons un traitement 
juste".

Le nouveau Programme de stimulation de Vexploration au Canada

Un avenir prometteur 
pour les régions canadiennes 

productrices de ressources naturelles

Le 3 mai 1988, le gouvernement du Canada, par le truchement 
du ministère de l’Energie, des Mines et des Ressources, a 
annoncé la création du Programme de stimulation de l’explo­
ration au Canada (PSEC). Ce programme est conçu pour 
améliorer la capacité de l’industrie des ressources d’amasser 
des fonds sur le marché boursier et de contribuer au 
développement économique des régions qui produisent des 
ressources naturelles au Canada.
Les dispositions du programme
Le PSEC versera des encouragements qui pourront équivaloir à 
30 % des dépenses admissibles dont le plafond s’établit à 
10 millions de dollars par année. Il s’agit de dépenses engagées 
par des sociétés qualifiées qui en général financent à la base 
l’exploration minière, pétrolière et gazière en procédant à 
l’émission d’actions accréditives.

À un taux de 30 %, le PSEC offre un niveau d’encourage­
ment par l’entremise d’actions accréditives qui est supérieur à 
une simple prolongation de la déduction pour épuisement au 
titre de l’exploration minière (DEEM) à 33% %.

Pour donner suite aux préoccupations soulevées par l’indus­
trie, le Programme comprend trois éléments-clés :
• Premièrement, les sociétés 

n’ont pas à obtenir d’autorisa­
tion préalable avant de con­
clure des ententes de 
financement par actions ac­
créditives et d’obtenir les 
fonds nécessaires à leurs 
programmes d’exploration.

• Deuxièmement, le PSEC fait 
appel au régime actuel des 
actions accréditives qui s’est 
révélé très efficace et 
populaire auprès de 
l’industrie.

L’Hon. Marcel Masse, Ministre, 
Énergie, Mines et Ressources

• Troisièmement, il est proposé d’appliquer les définitions ac­
tuelles contenues dans la Loi de l’impôt sur le revenu et dans 
la loi et le règlement régissant le PCEEMV pour définir les 
dépenses d’exploration admissibles aux termes du PSEC.
Le PSEC entrera en vigueur le 1er janvier 1989 dans le cas 

de l’exploration minière. Pour l’industrie pétrolière et gazière, 
il entrera en vigueur le 1er octobre 1988, date à laquelle le taux 
de subvention du Programme canadien d’encouragement à 
l’exploration et à la mise en valeur (PCEEMV) passera de 
33/3 % à 16% %.

Comme mesure temporaire, le ministre des Finances, 
l’honorable Michael Wilson, a annoncé le maintien au 
taux actuel de 33% % de la déduction pour épuisement au 
titre de l’exploration minière jusqu’à la fin de 1988 pour 
les particuliers.
Un programme plein d’avantages
Le nouveau Programme de stimulation de l’exploration au 
Canada profitera directement aux collectivités et aux régions 
du Canada qui vivent des ressources naturelles. Ce programme 
devrait permettre de verser plus de 210 millions de dollars par 
année aux industries minière, pétrolière et gazière, suscitant

annuellement des travaux d’ex­
ploration d’une valeur de plus 
de 700 millions de dollars et 
maintenant des emplois équiva­
lant à plus de 12 000 années- 
personnes. Ce programme est 
une preuve tangible de la 
volonté du gouvernement du 
Canada d’assurer un avenir 
prometteur aux régions 
productrices de ressources 
naturelles au Canada.

L'Hon. Gerald S. Merrithew, 
Ministre d’État (Forêts et Mines)

I  ■  Énergie, Mines et Energy, Mines and 
Ressources Canada Resources Canada Canada

FA ISO N S É Q U IP E

\\ \ .
P O U R

«REMERCIER»
des gens de coeur toujours prêts à contribuer au

Prix Grand Coeur mieux-être de leur collectivité.
Air Canada Pour savoir comment exprimer votre recon-

en association avec votre naissance, communiquez avec votre hebdomadaire
journal hebdomadaire régional.
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J o ë lle  R abu KODIAK SPORTS 
CENTRE

UN SPECTACLE ||| Nous avons tout pour les sportifs!

EXTRAORDINAIRE Vaste assortim ent de matériel: 

| | | j  • pêche

La salle de concert du centre lent leurs voix dans une même 
récréatif du Mont Mclntyre est langue apprivoisée de façon ori- 
plongée dans l ’obscu rité , la ginale. La" méthode Rabu" pour 
foule composée d ’une centaine apprendre le français fonctionne 
de personnes attend impatiem- à merveille. Elle chante ensuite 
ment l ’entrée de l ’artiste. La la premier couplet du classique

B f l  • camping
•bicyclette, etc.

I M ______________  4143 4e avenue, Whitehorse, Yukon
668-5800

voilà qui arrive vêtue de noir, sa 
francité à à fleur de peau. Joëlle 
Rabu entonne d ’une voix puis­
sante, la première chanson au 
program m e de son spectacle 
bilingue.

Joëlle a été élevée au Manito­
ba, par des parents venus de 
Bretagne. Elle est donc parfaite­
ment bilingue. Son répertoire 
est varié. Elle chante des chan­
sons de Piaf, de Joe Dassin, de 
son père, de sa mère, de ses 
m usiciens... Elle enchaîne ses 
pièces musicales en racontant 
dans les deux langues des anec­
dotes sur son enfance ou sur la 
façon dont ses parents lui off­
rent leur collaboration. La chan­
son que son père lui a écrite 
comparant le canada et la Bre­
tagne en est une particulière­
ment touchante et Joëlle , au 
piano cette fois fait pleurer en 
transmettant son émotion. Elle 
fait aussi rire et la foule est ré­
ceptive, les gens participent au 
spectacle avec enthousiasm e. 
Invitant les spectateurs à chan­
ter :"Aux champs Elysés", elle 
s’est munie d ’énormes cartes où 
le refrain est écrit en phonétique 
anglaise. C ’est de bon coeur que 
les gens se prêtent au jeu et mê-

"La vie en rose" en espéranto et 
curieusement les mots inconnus 
de la plupart semblent être com­
pris par tous.

Elle interprète aussi avec brio 
des chansons déconseillées par 
son entourage, elle fait mentir 
ceux qui  prétendent  q u ’une 
française ne peut chanter du 
"blues". Cette partie du specta­
cle est très comique et met 
cependant en valeur l ’ampleur 
de son talent et de sa versatilité. 
Un groupe de musiciens talen­
tueux l’accompagne. J. Douglas 
Odd, qui a composé plusieurs 
chansons est au piano et à l’ac­
cordéon, Charlie Knowles joue 
du violoncelle et de la guitare 
basse, Tom Neville qui donne 
une performance extraordinaire 
au violon joue aussi de la gui­
tare.

Le concert présenté par l ’As­
sociation des Franco-yukonnais 
conjointement avec le ministère 
des communications fut un suc­
cès bien que relativement peu de 
gens se soient déplacés pour y 
assister.

Un spectacle de qualité, 
et une ovation debout ,on en 
parle longtemps!

Jeunesse canadienne, points de  
repère gratuits pour votré avenir!

Les deux publications “Palmarès" et "Emploi- 
Avenir” sont maintenant disponibles pour vous 
épauler et vous guider au moment précis de votre 
vie où vous avez des choix déterminants à faire. 
Elles ont été conçues pour répondre à vos besoins 
présents et vous fournir une information pertinente 
à la planification de votre avenir.

“Palmarès" contient de précieux renseigne­
ments sur plus de 100 programmes et services 
du gouvernement fédéral à l’intention des jeunes, 
concernant l'emploi, la formation, les possibilités 
d’apprentissage, les voyages, la culture ainsi que 
la santé, la condition physique et les services 
de soutien.

“Emploi-Avenir" est un document dynamique qui 
fait un tour d’horizon sur le potentiel qu’offre l’avenir 
à travers plus de 200 emplois jusqu'en 1995!

En tant que ministre responsable de la jeunesse, 
je suis confiant que ces brochures vous seront 
utiles. Écrivez-moi pour obtenir vos documents 
gratuits ou envoyez le coupon :

n Veuillez me faire 
parvenir

PALMARÈS
| bilingue

EMPLOI-AVENIR
en français Q  en anglais

Nom

Rue

Ville

Prov.
Code
postal

L

A d re sse r à : M . Je a n  J. C harest
Ministre d'État à la Jeunesse 
Palmarès— Emploi-Avenir 
140, promenade du Portage 
Ottawa-Hull K1A0J9 J

■  ■  Gouvernement du Canada
■  ̂  ■  Ministre d'État à la Jeunesse

Jean J. Charest

Government of Canada 
Minister of State fpr Youth
Jean J. Charest Canada
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De beaux rapides pour débu­
ter puisqu’on célèbre l’arrivée 
de nouveaux bébés!

Johanne Veillette a donné 
naissance à une belle fille pleine 
de santé, bon sang ne peut men­
tir! Félicitations au papa Mike.

Jacques Lacoste et Sheila 
Alexandrovitch ont eu quant à 
eux, un beau garçon. Félicita­
tions!

Hélène Saint-Onge et Yann 
Herry vivent dans l ’attente d ’un 
nouvel enfant...Bonne chance 
Hélène et venez nous le mon­
trer!

C ’est  avec b ea u c o u p  de 
plaisir que nous avons appris le 
retour pour l’été d’Anne legars. 
Chère Anne, plus d'une maison

te sera grande ouverte, ne serait- 
ce que pour profiter de ta bonne 
humeur contagieuse.

Emilie herdès a sa première 
dent, bravo Emilie! lâche pas!

Les locaux de l ’Association 
était enveloppé d ’une chaude 
odeur de "patchouli" en ce beau 
vendredi matin dernier. Cher­
chant la cause, c ’est plutôt une 
personne qui fût identifiée com­
me principale source d ’émana­
tions de la dite senteur. Christ­
ian B arbier a avoué s ’être 
a s p e r g é  de  p a r f u m  au 
" p a t c h o u l i -  m a i s o n - S y l v i e  
Binette". En effet Sylvie Binet­
te s ’est lancée dans le domaine 
de la parfumerie, les résultats 
sentent bon. Une autre corde à 
son arc déjà bien cordé!

Nous publions un texte de G illes Vigneault gracieusem ent fo u rn i p a r l ’un de ses 
admirateurs, Philippe Dumont:

Hymne à notre langue: Sur la corde à linge du temps

Sur la cordc à linge du temps 
Vos m ots, les m iens, ceux du voisin 
Se sont battus avec le vent 
Les voici secs, prêts à rentrer 
A pposes, bien pliés dans l'arm oire  bien propres 
Faire le lit, m ettre la table 

Pour les vieux pas qui vont rentrer 
Fatigues de bien moins travailler q u ’autrefois 
Mais brisés de silence et courbattus d ’asphalte 
Fourbus de ville
Vos m ots, les miens ceux du voisin 
La danse chez l'an tiquaire 
La gigue dans le violon 
Le violon dans sa boîte 
Et sa boîte au grenier
La musique en sortira toute seule par un carreau brisé 
Le caillou d ’un enfant d 'h ie r 
Vos pas le trouveront 
Les fourmis de la gigue 
Sont bien dans vos souliers 
Mais vos m ots, mais les miens 

Mais les mots du voisin 
Si les enfants prennent lu corde à linge 
Pour s ’en faire un lasso

Et s ’attraper l’un l'au tre  
Leur faut le vent et l’eau 
Et passer des heures dehors 
à se prendre pour des voilures 
Vos m ots, les m iens, ceux du voisin 

Et si l ’on veut pouvoir la nuit tom bée 
Faire l ’am our dedans, m ettre dessus la table 
Et sortir l’hiver vêtu de leur couleur 
Il faut en prendre soin 
Ne pas les délaver, mais s ’en serv ir aussi 
Ce sont de beaux outils 
Ils sont le bois, l'é to ffe  et l 'a ig u ille  
Et la vie
Vos m ots, les m iens, ceux du voisin 

Ceux de m adam e Emilie 
D 'un  village en A bitibi 
Qui dit “  faire la ph rassc’
Pour g lacer le gâteau
Vos m ots, les m iens, ceux du voisin
Et le mot de M idas, qui ne prend pas sa plum e
Pour nom m er un nuage, qui chasse le brouillard
‘Un m ange-brum e”  il dit
Vos m ots, les m iens, ceux du voisin
Sur la corde à linge du tem ps

Réponses du jeu langue 1 =F;
2 = G; 3 = J; 4 = 1; 5 = h; 6 =  A; 
7 =  D; 8 =  C; 9 = E; 1 0 = B ;

Mario Masson. La Presse

Ne manquez surtout pas le spectacle de 
Jim  Corcoran le 16 juin prochain!

Billets en vente chez Hougens et à l’A. F. Y.
1 2 8  à l’entrée 1 0 8  à l’avance 

8g membres de l’AF.Y., étudiants, âge d’or
Où? A la Légion royale canadienne sur la rue Alexander 

Quand? Le 16 juin à 20h00

L'année s'annonce bonne pour la musique québécoise avec Jim Corcoran et son album 
Miss Kalabash... Sa sensibilité, son sens de la musique, son goût inné pour les belles paroles

en font un artiste précieux.


